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Ecouter les paroles de Jésus est quelque chose qui nous touche beaucoup, surtout quand Il dit qu'Il est toute personne à qui on donne à manger ou à boire avec amour, ou bien celle à qui on donne un vêtement dont elle a besoin. Jésus affirme clairement qu'Il est en cette personne. 
Je ne sais pas si pour vous c'est la même chose, mais ce texte de Matthieu me frappe beaucoup, à cause de tout ce qu'il signifie et du programme qu'il me suggère. Cela me pose beaucoup de questions et me suggère de nombreuses actions en perspective. On ne peut pas, ne pas y réfléchir. 
Toute personne qui célébrerait la messe votive de Sainte Catherine Labouré, serait vraiment étonnée si, dans la Liturgie, quand l'Eglise la célèbre, le texte évangélique ne fait aucune allusion aux événements qu'elle a vécus, puisqu'elle a vu la Mère de Jésus et qu'elle a passé des heures à parler avec Elle. 

En général, nous affirmons que sa sainteté, sa fidélité à Dieu se sont exprimées par ces 46 années de service silencieux aux personnes âgées de l'Hospice de Reuilly et c'est vrai. Mais, on ne peut pas nier qu'il existe un lien très étroit entre sa vie de Fille de la Charité au service des vieillards et ce qu'elle a vécu en 1830 à la Chapelle de la rue du Bac. Dans notre cœur, nous pensons que c'est cet événement qui lui fit réaliser ensuite ce service plein d'amour et d'humilité envers le Christ vivant en la personne de ces pauvres vieillards. 
Si vous me le permettez, je dirais même plus : si Catherine fut capable de vivre et de faire tout ce qu'elle a fait, c'est parce qu'un jour, dans cette humble église de Fain, elle est devenue enfant de Dieu par le plus étonnant des rites qu'un homme peut vivre : le Baptême.

Rien n'est comparable à ce geste. Tous les autres gestes et les autres rites sont bons, ils transmettent la vie, ils stimulent l'être humain, ils élèvent le cœur…mais ils ne permettent pas cette transformation profonde par laquelle la créature de ce monde, qui est un des éléments créés, devient Enfant de Dieu. Elle s'identifie à Jésus-Christ, le Fils du Père. Elle se revêt de l'Esprit de Dieu et commence une nouvelle vie, dans le Baptême qui est un geste de purification qui la transforme complètement. 
C'est une nouvelle créature qui commence à s'exprimer et à vivre d'une autre manière. Dieu en fait véritablement son enfant, un membre de sa famille, un héritier de son héritage. Sa vie, transformée en Jésus-Christ, qui a donné sa vie pour nous sur la croix, devient lumière pour tout son entourage, qu'elle en soit consciente ou non. 

Je crois qu'ici, près de ces fonts baptismaux, dans cette petite église de village, se trouve le secret de toute la vie de Catherine Labouré. 

On pourrait dire la même chose pour chacun d'entre nous. Les fonds baptismaux qui furent l'instrument de notre baptême, furent comme le sein maternel de l'Eglise, ils donnèrent le jour à une créature nouvelle intégrée au Peuple nouveau, à la Famille de Dieu sur la terre, c'est-à-dire l'Eglise. Cette créature fut revêtue du Christ et remplie du Saint Esprit. Combien de fois n'avons-nous pas remercié Dieu pour cela. Sûrement, nous avons du nous interroger encore plus, sur le retentissement de cette dignité si grande, dans notre vie. 
Aujourd'hui, ici, près de cette source de sainteté où Sainte Catherine a bu, nous allons renouveler avec joie la grâce de notre Baptême, don de Dieu. 

Pour cela nous allons nous approcher ensemble des fonds baptismaux.
